
Chapitre 17 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Ces quelques demieres decennies ont apporte des changements techniques de 
premier plan a l'equipement utilise par les agriculteurs canadiens, changements qui 
ont eu des repercussions incalculables sur Ie rendement, la structure et l'organisa­
tion de l'agriculture de notre pays. La moissonneuse-batteuse automotrice et Ie 
tracteur de 100 CV que nous voyons evoluer en 1969 depassent de loin en 
perfectionnement et en rendement les moissonneuses et les batteuses des annees 
1920 et 1930. A quoi faut-il attribuer l'origine de toutes ces transformations? Aux 
idees imaginatives d'un agriculteur inventif? Aux recherches conduites dans les 
laboratoires de l'industrie, des universites ou du gouvemement? Au genie d'un 
inventeur de grande classe? Ou encore aux recherches realisees dans d'autres 
secteurs industriels? Partout dans Ie monde, on intensifie les travaux de recherche 
et de developpement. Dans beaucoup d'industries canadiennes, ce n'est que ces 
demieres annees que sont nees les premieres sections veritables de recherche et 
developpement. ou en est a cet egard Ie secteur de la machinerie agricole? 
Consacre-t-il assez d'argent et d'energie a cet important domaine? Est-ce qu'une 
proportion suffisante de ces recherches se fait au Canada? Est-ce que les 
gouvemements et les universites canadiens jouent Ie role qu'on attend d'eux? 
Accorde-t-on assez d'encouragement et de protection a l'agriculteur inventif a une 
epoque ou regne la recherche industrielle a grande echeUe? Comment determiner 
judicieusement les fonds qu'il faut affecter aux recherches? Ce sont la des 
questions auxquelles ce chapitre essaiera de trouver reponse, tout en examinant 
assez en detail Ie role joue par la recherche et Ie developpement dans Ie secteur du 
materiel agricole. 

L'appn;ciation de l'importance des depenses en ce domaine suppose qu'on ne 
perde pas de vue trois considerations assez distinctes. D'abord, queUe influence les 
recherches exercent-eUes sur Ie choix de l'emplacement des usines de machinerie 
agricole? Est-ce qu'un accroissement des depenses pour la recherche au Canada se 
traduirait par une croissance notable de l'industrie canadienne? Ou bien, n'ya-t-il 
que peu de rapport entre l'emplacement des laboratoires et celui des usines? Et 
encore, a ce sujet, est-ce qu'il importe que les depenses accrues pour la recherche se 
fassent par l'industrie, Ie gouvemement ou par les universites? Deuxiemement. 
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queUe influence exercent ces depenses sur la physionomie concurrentielle de 
l'industrie? Se pourrait-il que les vastes programmes de recherche des grandes 
societes leur conferent, sur les petites entreprises, un avantage qui affaiblit la 
vigueur de la concurrence dans l'ensemble du secteur de la machinerie agricole? 
Est-ce qu'une intensification des recherches par Ie gouvernement ou les universites 
aiderait a contrebalancer l'avantage des grosses societes et a maintenir dans 
l'industrie un etat de saine concurrence? En troisieme lieu, en queUe mesure la 
recherche et Ie developpement peuvent-ils contribuer au reIevement economique de 
l'agriculture canadienne? Lesrecherches conduites par l'industrie suffisent-eUes a 
cette fm ou faut-il les completer par des recherches au niveau de l'Etat ou des 
universites? Dans ce chapitre, nous nous pencherons sur Ie premier et Ie troisieme 
de ces points, Ie second fera l'objet, a la partie II du present Rapport, d'une analyse 
en detail de la physionomie concurrentieUe de l'industrie de l'equipement agricole. 
Avant de passer a l'examen proprement dit de ces questions, nous ferons une revue 
des depenses affectees a la recherche en ce domaine au Canada et aussi, dans une 
certaine mesure, dans Ie reste du monde1 • 

Etat actuel de la recherche en machinerie agricole 

Meme si les renseignements dont nous disposons sur les depenses pour la 
recherche et Ie developpement dans Ie passe sont vagues et incomplets, on peut 
admettre sans guere de risque d'erreur qU'avant 1945 la plupart de ces depenses 
etaient consenties par Ie secteur industriel, encore qu'eUes aient ete relativement 
modiques. Massey-Harris a declare pour les annees 1925 a 1929 des debourses 
annuels moyens de $361,000 pour Ia recherche, soit seulement 1 p. 100 du chiffre 
d'affaires. Le chiffre passa dans les annees 1930 a un niveau moyen de $510,000 en 
depit du declin des affaires durant cette periode. C'est alors que Massey lanya les 
recherches qui devaient aboutir quelques annees plus tard a la mise au point de leur 
exceUente moissonneuse-batteuse automotrice. Au cours de cette meme periode, Ie 
secteur gouvernemental et les universites ne conduisaient pratiquement aucune 
recherche en machinerie agricole. 

Si l'on regarde les debuts de l'industrie sur Ie continent Nord-americain, 
mettons jusqu'a 1920, on voit que presque tous les grands progres furent Ie fruit du 
talent inventif d'agriculteurs ou d'autres personnes travaillant individueUement. 
Dans certains cas, notamment celui de Deere et de McCormick, ces individus 
entreprirent eux-memes Ia fabrication et la vente de leurs inventions, jetant ainsi les 
bases d'une entreprise qui est devenue tres prospere. Dans d'autres cas, ils 
breveterent leurs inventions cedant a d'autres les droits de fabrication. II faut 
mentionner ici que ces inventions etaient rarement compIetement originales. Par 
exempIe, la moissonneuse McCormick et la charrue d'acier de Deere etaient toutes 
deux l'aboutissement d'une longue suite d'experiences executees par de nombreuses 
personnes. Au cours de cette premiere periode, les poursuites pour contrefayon 
entre fumes concurrentes etaient chose courante. 

1 Une analyse detaillee sur la Recherche et Ie developpement dans I'industrie de la machine 
agricole, par A. G. Vicas, a ete publiee en 1970 par la Commission royale d'enquete relative aux 
machines agricoles, Etude nO 7 (Ottawa, Imprimeur de 1a Reine, 1970). 
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Dans l'entre-deux-guerres, si les inventions dues a des agriculteurs isoles 
conserverent encore une importance notable, les depenses des grandes societes pour 
la recherche et Ie developpement s'accrurent petit a petit. La reconquete par 
International Harvester d'une part substantielle du marche americain du tracteur 
vers Ie milieu des annees 1920 est attribuable a la mise au point du tracteur 
polyvalent. n faut admettre que l'on dispose de tres peu de renseignements sur 
l'importance de ces depenses. n y a eu aussi dans cette periode les apports notables 
que l'on doit a des personnes brillantes et douees, dont l'exemple Ie plus frappant 
est celui de Harry Ferguson qui avec la mise au point de l'attelage trois points devait 
perrnettre a un tracteur leger, moins cher, de realiser Ie travail d'une machine 
beaucoup plus lourde et cofiteuse. Ce mecanisme, qu'on designe du nOm de systeme 
Ferguson, a fmi par etre incorpore dans presque toutes les marques de tracteurs. 

L'apres-guerre amena un accroissement rapide des depenses affectees par les 
gros constructeurs a la recherche et au developpement. Les trois entreprises les plus 
grandes au monde declaraient en 1969 les depenses suivantes a ce poste: Deere & 
Company, 48 millions de dollars, soit 4.6 p. 100 de son chiffre d'affaires; 
International Harvester, 8S millions, soit 3.2 p. 100 du chiffre d'affaires et 
Massey-Ferguson, 26 millions, soit 2.5 p. 100. En valeur absolue, ces montants sont, 
on peut Ie constater, tres considerables, mais une forte proportion de l'accroisse­
ment est d'origine assez recente. Chez Deere & Company, les depenses pour la 
recherche et Ie developpement ont presque quadruple de 1955 a 1965. Le gros des 
recherches executees par l'industrie releve de la recherche appliquee et vise a des 
realisations d'assez court terrne. Toutefois, ces dernieres annees, on commence a 
Signaler une certaine proportion de recherche plus fondamentale. En 1963, Deere & 
Company mettait sur pied une section de recherche chargee d'elucider quelques-uns 
des principes regissant Ie fonctionnement des machines agricoles. A l'epoque OU la 
Commission visita ce laboratoire, en 1967, il employait un personnel de 170 
travailleurs, dont 70 environ possedaient une formation professionnelle, et 17 
detenaient un doctorat. Parmi les recherches en cours a ce moment, on peut 
mentionner: une etude aerodynamique du courant d'air a l'interieur de 1a 
moissonneuse-batteuse, l'influence du magnetisme terrestre sur la croissance des 
plantes et les semis de precision des legumes dans Ie but de supprimer les operations 
d'eclaircissage. On trouvera au tableau 17.1 d'autres chiffres sur les depenses 
affectees ala recherche et au developpement, par rapport au chiffre d'affaires global 
des trois plus gran des societes. 

Dans une enquete conduite aux Etats-Unis, l'industrie de la machinerie et de 
I'equipement agricoles s'est classee au treizieme rang des entreprises manufactu­
rieres pour la proportion de depenses de recherche et developpement par rapport a 
la valeur ajoutee2 • n y a lieu, toutefois, de preciser que pres de la moitie des 
IOcietes plus elevees au classement etaient profondement engagees dans des 
programmes de recherche militaire ou spatiale, programmes fortement subvention­
nes par Ie gouvemement federal. Si l'on avait tenu compte seulement des depenses 

2N• E. TerieckYi, Reasearch and Development: Its Composition and Growth, National Indus· 
trial Conference Board, New York, 1963, p. 85. 
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fmancees par Ie secteur prive, il ne fait aucun doute que l'industrie de la machine 
agricole aurait merite un rang beaucoup plus eleve. En 1960, les depenses totales de 
recherche et developpement pour ce secteur etaient evaluees a 75 millions de 
dollars. En supposant que ce total ait progresse au meme rythme que les chiffres 
declares par les trois principales societes figurant au tableau 17.1, il aurait atteint en 
1967, Ie montant de 130 millions de dollars. On ne dispose d'aucun indice 
permettant de distinguer la part des depenses consacrees a la recherche proprement 
dite de celle qui va au developpement. Comme on sait quelle faible part de 
recherche fondamentale est realisee par l'industrie elle-meme, on peut conclure que 
l'ensemble du programme semble pencher fortement vers Ie developpement. 

Pour connaitre la situation de la recherche en machinerie agricole au Canada, 
la Commission s'est adressee aux principaux constructeurs, de meme qu'aux 
universites possedant un departement de genie agricole. Les resultats de cette 
enquete sont resumes ci-dessous. 

Recherche et developpement au Canada 
Le secteur industriel 

Au Canada, la recherche et Ie developpement dans Ie domaine de la machine 
agricole remontent a plus de 60 ans. En 1906, International Harvester installait un 
bureau d'etude a Hamilton et en 1918, Massey-Harris mettait sur pied une section 
permanente de recherche et de developpement. Deja a cette epoque, Massey pouvait 
se prevaloir d'un certain nombre de realisations importantes, notamment dans Ie 
domaine des moissonneuses et des moissonneuses-batteuses, ce qui avait contribue a 
l'etablissement de son vaste commerce d'exportation. Pour sa part, John Deere 
fondait en 1948 un departement de genie experimental a son usine de WeIland. On 
connait peu de chose sur l'ancienne societe Cockshutt encore qu'il soit bien evident 
que sa participation aux recherches ait ete notable. Parmi ses realisations les plus 
connues, citons Ie «cultivateur combine» lance dans les annees 1920 et la prise de 
force a actionnement continu mise en service peu apres la fm de la Seconde Guerre 
mondiale. 

En depit de leur passe assez long au Canada, les depenses du secteur industriel 
pour la recherche et Ie developpement representent assez peu de chose si on les 
compare aux ventes totales de machines agricoles au Canada, ou encore a la valeur 
des expeditions d'usine. Ces dernieres annees, les depenses au titre de recherche et 
developpement n'ont guere atteint plus de 1 p. 100 des ventes totales et de 1 a 
2 p. 100 de la valeur des expeditions d'usine (tableau 17.2). Par comparaison, les 
depenses consenties par les grandes societes americaines se situaient de 2.5 a 
4.0 p. 100 du chiffre d'affaires annuel. On est oblige de preciser, par aiIleurs, qu'en 
1966, pres de la moitie des depenses totales de recherche et de developpement con­
senties par l'industrie au Canada, soit 4.7 millions de dollars, etait imputable a une 
seule entreprise, Massey-Ferguson. Si on retranche cette demiere, les depenses du 
secteur industriel ne representaient plus, en 1966 qu'un peu plus de 0.5 p. 100 des 
ventes totales. International Harvester of Canada, une autre firme de premier plan, 



TABLEAU 17.1-MONTANT DES DEPENSES DE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT EN POURCENTAGE 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES GLOBAL, CHEZ LES TROIS PRINCIPAUX CONSTRUCTEURS DE MATERIEL AGRICOLE 1960 A 1969 

(millions de dollars) 

1960 1961 1962 1963 1964 1965 1966 1967 1968 1969 

Deere & Company (Dollars americains) 

Ven tes nettes 511.9 561.6 572.8 688.9 816.6 886.6 1,062.1 1,086.4 1,030.5 1,043.3 
Depenses de recherche et developpement 22.9 21.6 25.5 27.0 n.a. 39.0 42.0 46.0 49.0 48.0 
En pourcentage du chiffre d'affaires 4.5 3.8 4.4 3.9 n.a. 4.4 4.0 4.2 4.7 4.6 

Massey-Ferguson Limited (Dollars canadiens) 

Ventes nettes 490.4 519.3 596.1 685.7 772.0 808.5 932.1 913.3 916.8 1,043.4 
Depenses de recherche et developpement 11.7 13.1 14.0 16.1 17.4 19.1 21.3 24.7 23.8 26.4 
En pourcentage du chiffre d'affaires 2.4 2.5 2.3 2.3 2.3 2.4 2.3 2.7 2.5 2.5 

International Harvester Company (Dollars americains) 

Ventes nettes 1,683.2 1,611.9 1,837.2 1,957.4 2,190.4 2,336.7 2,583.0 2,541.9 2,540.0 2,653.0 
Depenses de recherche et developpement 52.0 55.4 54.4 58.0 58.4 63.8 71.0 78.0 80.5 !!.S.O 
En pourcentage du chiffre d'affaires 3.1 3.4 3.0 3.0 2.7 2.7 2.7 3.1 3.2 3.2 

Nota: En outre, Allis-Chalmers declarait en 1961 des depenses de recherche et developpement de 25 millions de dollars (E.-U.), soit 5 p. 100 du 
chiffre d'affaires global. En 1967, White Motor signalait des depenses de 9 millions de dollars (E.-U.), soit 1.2 p. 100 des ventes nettes. De 1957 Ii 1959, 
les depenses de R&D de Massey-Ferguson conserverent une moyenne de 7. 6 millions de dollars (Can.), soit 1.8 p. 100 des ventes nettes. 

Source: Rapports annuels des societes. 
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TABLEAU 17.2-DEPENSES COURANTES DE ,L'INDUSTRIE DE LA MACHINE AGRICOLE 
POUR LA RECHERCHE ET LE DE~LOPPEMENT AU CANADA, 

1955, ET 1960 A 1966 

Rapport des depenses aux: 

Expeditions Ventes 
Depenses d'usine en gros 

($'000) (pourcentage) (pourcen tage) 

1955 1,632 1.3 0.9 
1960 3,005 1.7 1.2 
1961 2,843 1.9 1.2 
1962 3,202 2.0 1.1 
1963 3,457 1.7 1.0 
1964 4,057 1.6 1.1 
1965 4,285 1.5 1.0 
1966 4,702 1.4 1.0 

Source: Enquete de la Commission. Les chiffres ne sont qu'approximatifs. Pour les 
premieres annees les donnees relatives a certains constructeurs ont du etre estimees et parfois la 
part des depenses rattachees au secteur du materiel agricole et aux autres produits a ete calculee 
d'apres l'importance des effectifs du personnel affecte a la recherche. 

declarait en 1966, pour ce qui conceme ses operations au Canada, des depenses de 
recherche et developpement atteignant a peine 2 millions de dollars, soit environ 
0.8 p. 100 des ventes annuelles. Et encore faut-il ajouter que la production de ce 
constructeur au Canada comprend non seulement du materiel agricole, rnais aussi 
des carnions et de I'equipement industriel. Par comparaison, la societe mere 
affichait pour la periode 1960 a 1967 un niveau moyen de 2.9 p. 100 du chiffre 
d'affaires. Et meme Massey-Ferguson, dont les depenses pour la recherche au 
Canada representaient une part legerement plus forte du chiffre de vente qu'aux 
Etats-Unis, soit 2.7 contre 2.1 p. 100, accusait un rapport nettement moindre des 
depenses de recherche et developpement aux expeditions d'usine au Canada qu' aux 
Etats-Unis, voire meme que dans tous les autres pays producteurs. Malgre un 
personnel trois fois plus nombreux au Canada qu'aux Etats-Unis tant au niveau de 
I'usine que celui du bureau d'etude, Massey-Ferguson n'a depense que 2.6 millions 
de dollars pour la recherche au Canada contre 6.2 millions aux Etats-Unis. 

L'examen des depenses de recherche des quatre societes principales semblerait 
cOIToborer l'hypothese selon laquelle une augmentation des depenses realisees au 
Canada s'accompagnerait d'un accroissement du volume de production. D'une 
maniere generale, les chiffres indiquent que les livraisons tot ales d'une societe sont 
d'autant plus fortes que Ie rapport de ces depenses de recherche a la valeur des 
livraisons au Canada est plus eleve. 

Les renseignements que l' on possede sur Ie personnel affecte ala recherche et 
au developpement par les societes canadiennes portent a croire que son niveau de 
technicite est legerement en dessous de celui de laboratoires analogues aux 
Etats-Unis. Au Canada, la plupart des chercheurs detenaient un baccalaureat en 
genie ou I'equivalent, mais il n'y avait que peu de maitrises et aucun doctorat. Par 
contre, chez trois societes americaines sur lesquelles on a des chiffres, 14 p. 100 des 
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chercheurs avaient des diplomes post-universitaires et 4 p.100 detenaient un 
diplome dans d'autres disciplines que Ie genie. En 1966, l'industrie canadienne 
employait l'equivalent de 39 chercheurs a plein temps, 12 administrateurs de 
formation professionnelle et un personnel de soutien de 394 employes. La 
quasi·totalite appartenait aux grandes societes. Chez les petites entreprises, les 
fonctions de recherche et developpement incombent souvent a des gens possedant 
une experience pratique mais pas de formation professionnelle. Ainsi en 1968, on 
ne trouvait aucun ingenieur dipl6me chez C.C.I.L. et seulement un chez Versatile, 
bien que ces deux constructeurs aient un imposant volume de production et qu'ils 
entretiennent un programme permanent de developpement de leurs produits. 

Au Canada, la recherche industrielle s'est surtout portee sur Ie materiel de 
recolte et plus particulierement sur la moissonneuse-batteuse, qui en 1966 absorbait 
38 p. 100 du total des depenses de recherche et developpement, les aut res materiels 
de recolte en prenaient 28 p. 100 et Ie materiel de travail du sol, 12 p. 100. 

Recherche et developpement 
Le secteur universitaire 

Comparees aux depenses de recherche et developpement du secteur prive, 
celles des universites canadiennes representent tres peu de chose. Le tableau 17.3 
montre en effet que c'est seulement en 1961-1962 que leur total a atteint les 

TABLEAU 17.3-DEPENSES COURA!'l"TES DES UNlVERSITES CANADIENNES AU TITRE 
DES RECHERCHES ET DU DEVELOPPEMENT DANS LE DOMAINE DE LA 

MACHINERIE AGRICOLE, CERTAINES ANNEES DANS LA PERI ODE 1949 A 1966 

(milliers de dollars) 

Budget special Bud~et general 
Total du departement 

pour recherche pour recherche recherche et 
et developpement et developpement developpement 

1949-1950 3.2 16.3 19.5 
1954-1955 8.5 42.0 50.5 
1959-1960 16.8 67.0 83.8 
1960-1961 14.2 71.1 85.3 
1961-1962 19.4 82.4 101.8 
1962-1963 9.7 91.6 101.3 
1963-1964 15.8 111.3 127.1 
1964-1965 11.5 116.7 128.2 
1965-1966 95.6 129.2 224.8 

Source: Chiffres communiques a la Commission par huit universites ou colleges. 

$100,000, et que, d'autre part en 1965-1966, il n'etait encore que $225,000 soit 
moins de 5 p. 100 des sommes affectees a ce titre par l'industrie de la machine 
agricole au Canada. A cela vient s'ajouter Ie fait que plus de la moitie du total 
relevait de budget alloue pour l'ensemble du departement universitaire, dont une 
part 6tait destinee aux recherches plutOt qu'a l'enseignement ou a la vulgarisation. 
Les recherches couvertes par un budget distinct se chiffraient en 1965-1966 a moins 
de $100,000 dont plus de la moitie etait imputee a l'universite de la Saskatchewan. 
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Au cours de la periode examinee, l'industrie n'a foumi aux universites canadiennes 
qu'un seul appui financier, c'est-a-dire pour une etude a I'universite de Guelph qui a 
reyu une subvention annuelle de $2,500. Aux Etats-Unis, par contre, I'industrie 
apporte un vaste soutien a la recherche universitaire. 

L'enquete de la Conunission a egalement demontre que dans les departements 
de genie agricole des universites canadiennes, la recherche est serieusement 
handicapee par Ie programme d'enseignement tres charge en vigueur a presque 
toutes les universites. Les professeurs ont en moyenne de 14 a 16 heures de cours 
par semaine au lieu de seulement 6 ou 9 comme c'est Ie cas dans beaucoup d'autres 
departements universitaires. n n'y a que l'universite de la Saskatchewan OU l'on 
allege la charge d'enseignement pour permettre au personnel de se consacrer a des 
travaux de recherches plus importants. Ce n'est donc pas etonnant que Ie 
departement de genie agricole de cette universite affiche la liste la plus fournie de 
travaux de recherche parmi les universites canadiennes. 

Dans son memoire ala Conunission, The National Committee on Agricultural 
Engineering a emis l' opinion que: «Les effectifs professionnels affectes au Canada a 
la recherche et au developpement en matiere de machinerie agricole sont tout a fait 
insuffisants pour les besoins de l'industrie agricole. En dehors de I'universite de 
Guelph dont l'ecole de genie agricole, en plein essor, maintient un personnel de 22 
ingenieurs, et de l'universite de la Saskatchewan avec 18, il n'y a guere d'autre 
institution qui ait un personnel d'ingenieurs suffisant pour servir de 'Ievain dans la 
pate'». II n'y a que trois universites canadiennes qui, pas de puis tres longtemps, 
conferent Ie dipl6me de Ph. D. en genie agricole. Le Comite national a signaIe en 
outre qu'il y a actuellement au Canada quelque 50 etudiants inscrits a des cours 
universitaires en genie agricole et environ une trentaine d'etudiants post-univer­
sitaires. 

Si I'effort deploye par les universites canadiennes est petit par rapport a ce 
qui se fait dans l'industrie privee, il l'est aussi en regard des progranunes de 
recherches des universites americaines ou d'institutions analogues, notanunent en 
Allemagne de l'Ouest. En 1966, les recherches en genie agricole executees aux 
Etats-Unis par les Stations experimentales agricoles d'Etat rattachees au Colleges 
subventionnes et aux universites d'Etat se chiffraient a 3,388 millions de dollars. 
Par comparaison, Ie chiffre correspondant pour les universites canadiennes n'etait 
que de $95,600 soit environ 2.8 p. 100 du chiffre precedent. A lui seul, Ie 
programme de recherches americain sur la machinerie destinee a la culture de 
l'arachide depasse en valeur Ie budget de recherche total des universites canadien­
nes. On analysera au chapitre suivant Ie programme de recherche des Etats-Unis en 
matiere de machinerie agricole. 

On ne dispose pas de renseignements complets sur les progranunes de 
recherches executes dans les universites de I' Allemagne de l'Ouest. Le Conunissaire 
a constate, dans Ie departement de genie agricole de deux universites, des 
laboratoires vastes et bien montes, alimentes par un budget de recherche 
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substantiel. Au departement de genie agricole de l'universite de Bonn, ce budget 
etait de $37,500, somme affectee a l'epoque a des travaux sur la plantation, Ie 
demariage et la recolte de la betterave sucriere. De son cote l'Institut fUr 
Landmaschinen der Technischen Hochschule de Braunschweig fonctionne sur un 
budget de $62,500. Lors de la visite du Commissaire, on y fJisait des recherches 
fondamentales sur les foins comprimes, une analyse des tensions internes subies par 
une ramasseuse-presse et sur les transmissions hydrostatiques. En Allemagne de 
1'0uest, on compte en tout quatre ecoles de genie possedant une section de genie 
agricole comparable a celle de Braunschweig. n y a en outre sept departements de 
genie agricole affilies a des colleges agricoles, comme celui de Bonn. 

Recherche et developpement 

L'Etat 

Jusqu'a tout dernierement, l'appui gouvernemental, tant a l'echelon pro­
vincial que federal, a la recherche et au developpement touchant a 1a machi­
nerie agricole, etait pratiquement nul. Le ministere de l' Agriculture du Canada a 
bien depuis des annees une petite section de genie agricole, mais les rapports 
annuels de ce rninistere indiquent qu'elle sert davantage a fabriquer du materiel 
experimental pour les chercheurs d'autres disciplines qu'a travailler a la mise au 
point de nouveaux types de machines agricoles. Vne enquete menee en 1966 a 
montre que les ingenieurs du genie agricole ne representaient en annees­
hommes que 1.3 p. 100 seulement du personnel de recherche du ministere, 
encore qU'une forte proportion d'entre eux s'occupaient davant age d'irrigation, 
de drainage, de constructions agricoles et d'entrepots que de machinerie agri­
cole proprement dite. A l'echelon provincial, la situation n'est guere plus 
brillante. Avant la mise en marche d'un programme elargi de recherche en 
genie agricole, en 1966, les recherches en ce domaine au sein des divers 
gouvernements s'exprimaient par deux annees-hommes (professionnel) au minis­
tere federal et environ une annee-homme pour l'ensemble des rninisteres provin­
ciaux de l'agriculture. On devrait meme ajouter que les ministeres de l' Agri­
culture se sont interesses bien plus a des questions de machinerie non agricole 
qu'a des problemes de machinerie agricole proprement dite. 

Le Comite canadien de coordination des services agricoles a charge un 
Comite special du genie agricole d'exarniner s'il fallait accroitre les recherches 
en ce domaine. Constatant la necessite d'un elargissement des recherches sur 
toute la ligne, Ie Comite special ajoutait que l'effort deploye en 1965 ne 
permettait meme pas au Canada de suivre les derniers developpements survenus 
aux Etats-Vnis ou dans les autres pays. n insistait en outre sur la necessite de 
former plus de canadiens en ce domaine, tant a l'echelon universitaire que 
post-universitaire. A cet effet, il proposait l'instauration d'un programme de 
subventions de recherche qUi commencerait avec un budget de $50,000 en 
1966-1967 et augmenterait de $25,000 pour chacune des quatre annees sui­
vantes. Ce programme, coordonne par un comite national, etait destine a 
encourager les travaux de recherche et de developpement en genie agricole dans 
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les universites canadiennes, dans les stations de recherche et les fermes expe­
rirnentales du ministere federal de l'Agriculture, de meme que dans des institu­
tions analogues. 

Sans preconiser un organisme de recherche central fort, Ie comite recom­
mandait la formation d'une section d'information technique et de liaison qui 
aurait pour mandat: «de maintenir a la disposition des interesses une docu­
mentation technique a jour sur les progres en genie agricole signales aux 
Etats-Unis, en Europe et ailleurs; apporter son aide a l'etude et a l'appreciation 
des problemes de genie agricole dans les provinces et assumer une partie de la 
responsabilite des travaux de recherche et developpement proposes pour leur 
solution; faciliter les relations entre les centres regionaux et surtout avec 
l'industrie de la machinerie agricole; rediger des rapports, des resumes, des 
articles et autres publications pouvant rendre service a l'agriculture dans les 
questions de genie». La section aurait a sa tete un ingenieur seconde par cinq 
autres ingenieurs et par un personnel de soutien. Son budget annuel serait 
d'environ $150,000. Donc en tout, Ie programme elargi envisage par Ie comite 
entrainerait des debourses annuels d'environ $300,000 couvrant Ie fonction­
nement du programme de subvention a la recherche et celui de la section de 
liaison et d'information technique. 

Meme ainsi elargi, Ie programme global de recherche au niveau gouveme­
mental semble encore bien maigre. Disons, par exemple, qu'en Grande-Bretagne, 
National Institute of Agricultural Engineering gere un budget annuel de pres de 
2 millions de dollars, reparti dans la proportion de trois a un entre l'appui a la 
recherche et les essais de machines. Ce budget de recherche de cet organisme 
est donc encore cinq fois plus eleve que celui du programme elargi propose 
pour Ie Canada. Cet institut compte 360 personnes a sa station centrale de 
Silsoe et environ 40 a sa station en Ecosse. Le tiers environ du personnel 
detient une formation scientifique universitaire et se divise approximativement 
entre 30 p. 100 d'ingenieurs de base, 20 p. 100 d'ingenieurs du genie agricole, 
40 p. 100 d'agronomes specialises en machinerie agricole et 10 p. 100 de 
specialistes dans d'autres disciplines tels que la physique, la botanique et les 
mathematiques. 

On trouve des institutions analogues dans plusieurs pays de l'Europe de 
rOuest. Aux Pays-Bas, l'Institut de mecanisation et de rationnalisation agricoles 
de Wageningen poursuit un vaste programme de recherches qui occupe quelque 
150 diplomes universitaires et fonctionne sur un budget de $700,000 plus ou 
moins. A Prague, la Commission a eu l'occasion de visiter un institut de 
recherche bien monte qui, avec un personnel de 350 environ, mene un 
programme actif de recherche en rapport avec les conditions de l'agriculture en 
Tchecoslovaquie. Le gouvemement ouest-allemand a mis sur pied a Braun­
schweig un institut de conception et de mise au point dont les recherches 
visent a enrichir les connaissances de base sur tous les aspects de la machinerie 
agricole. n existe des instituts de recherche du meme genre au Danemark, en 
Suede, en Finlande et en U.R.S.S. 
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Le ministere de l'Agriculture des Etats-Unis (U.S.D.A.) entretient plu­
sieurs stations de recherche poursuivant d'importants programmes dans Ie 
domaine de la machinerie agricole. En outre, Ie gouvemement federal apporte 
un appui financier de premier plan aux recherches realisees aux stations 
experimentales agricoles d'Etat. Le tableau 17.4 donne un resume du budget et 
de l'effectif affecte par ces deux categories d'institutions. On peut voir qu'en 

TABLEAU 17.4-CONTRIBUTION A LA RECHERCHE ET AU DEVELOPPEMENT 
EN MACHINERIE AGRICOLE FOURNIE PAR LE GOUVERNEMENT 

DES ETATS-UNIS ET LES COLLEGES D'ETAT 
SUBVENTIONNES, 1966 

Stations 

U.S.D.A. 
experimentales 
agricoles d'Etat 

Culture AHC I Dollars AHC Dollars 

('000) ('000) 

Fruits et legumes 14.7 428.5 50.3 1,470.0 
Grandes cultures 40.2 2,010.9 60.6 1,918.2 

Total 54.9 2,439.4 110.9 3,388.2 

1 Anntles-homme (chercheur) 

Source: Ministere de l'Agriculture des Etats-Unis. 

Total 

AHC Dollars 

('000) 

65.0 1,898.5 
100.8 3,929.1 
165.8 5,827.6 

1966, sur un total d'un peu moins de 6 millions de dollars, 3.4 millions ont 
ete depenses par les stations experimentales d'Etat et 2.4 millions dans Ie cadre 
du U.S.D.A. L'ensemble du programme represente environ 165 annees-homme 
(chercheur). Pres d'un tiers porte sur la mecanisation de la production fruitiere 
et legumiere. Meme si en valeur absolue ce programme est important, et meme 
relativement beaucoup plus grand que celui des universites et du gouvemement 
canadiens, il faut admettre cependant qu'il reste assez petit a cote de l'en­
semble des recherches agricoles des Etats-Unis. En dollars, on estime que les 
recherches en machinerie agricole ne representent que 1.6 p. 100 environ du 
colit total des recherches poursuivies par Ie U.S.D.A. et les stations experi­
mentales d'Etat. CalcuIee d'apres l'effectif de chercheurs utilise, la part de la 
recherche en genie agricole est legerement plus large, soit 2.8 p. 100 des 
quelque 6,000 annees-homme (chercheur) affectees a l'ensemble du programme 
de recherche. 

Apres ce tour d'horizon de l'etat de la recherche et du developpement au 
Canada, de meme qu'aux Etats-Unis et dans certains pays d'Europe, retoumons 
a deux: des questions de base soulevees au debut de ce chapitre. En quoi la 
recherche et Ie developpement peuvent-ils contribuer au maintien et a la 
croissance de l'industrie canadienne de la machinerie agricole? Quels effets 
peuvent-ils exercer sur la situation concurrentielle de l'agriculture canadienne? 
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La recherche et developpem,nt et son incidence 
sur la croissance de I'industrie canadienne 

Ces dernieres annees, certains economistes ont avance l'idee que la posi­
tion d'un pays sur Ie marche international d'un produit donne est etroitement 
rattachee a l'ampleur de son programme de recherche sur Ie produit en ques­
tion. Le cas s'applique tres vraisemblablement a des produits de mise au point 
recente ou encore a des produits dont la technique de production evolue 
rapidement. Ainsi l'avance que detiennent les Etats-Unis dans Ie domaine de 
l'exportation des ordinateurs ou des avions a reaction est sans aucun doute 
attribuable au vaste effort de recherche realise avec l'appui fUlancier du gouver­
nement dans les domaines connexes. Dans Ie cas d'un produit encore en pleine 
evolution, Ie fabricant cherchera a installer ses usines a proximite des centres 
de recherche et de developpement, de fa90n a pouvoir plus facilement les 
consulter en cas de probleme de production, ou d'utilisation. Bien plus, dans 
les limites meme d'un pays, il semble bien qu'un vigoureux programme de 
recherche et developpement attirera des industries a orientation scientifique 
dans l'orbite des centres de recherche. Ainsi il est certain que Ie developpe­
ment de nombreuses entreprises a base scientifique dans la region de Boston 
doit beaucoup a l'intense programme de recherche et developpement poursuivi 
par les universites dans cette agglomeration. Non seulement les chercheurs 
affectes a ces programmes sont-ils la sur les lieux pour donner des conseils aux 
firmes qui Ie demandent, mais encore il y a beaucoup de ces societes qui ont 
ete fondees par des gens qui avaient fait leurs premieres acmes dans les 
programmes de recherche des universites. 

En quoi cela s'applique-t-il au secteur de la machinerie agricole au 
Canada? Est-ce que l'expansion de la recherche et du developpement en ce 
domaine stimulerait la croissance de l'industrie? On aurait de bonnes raisons 
de Ie croire. Un directeur d'une societe d'importance moyenne a, il est vrai, 
soutenu devant la Commission qu'il n'existe pas forcement un rapport direct 
entre l'emplacement d'un foyer de recherche et l'endroit ou l'on fabriquera 
ensuite les produits de ces recherches, mais cette assertion ne tient pas a 
l'examen de l'evolution et de la croissance de l'industrie sur Ie continent 
nord-americain. En effet, la plus forte part des programmes de recherche et de 
developpement dans l'industrie de la machine agricole est realisee par les usines 
memes qui fabriquent Ie produit a l'etude. Le fait que Massey-Ferguson 
concentre une part demesuree de ses recherches nord-americaines pres de 
Detroit pourrait sembler faire figure d'exception a la regle, encore que Ie choix 
de cet emplacement soit, partiellement du moins, commande par des facteurs 
etroitement relies au secteur de la recherche. On a en effet explique a la 
Commission que Detroit etait du pOint de vue de la recherche en machinerie 
agricole un milieu plus favorable que Brantford ou Toronto du fait de la 
proximite de plusieurs gran des universites (Universite du Michigan, Universite 
d'Etat du Michigan et Universite d'Etat de l'Ohio) dont Ie vaste personnel 
enseignant affecte au genie agricole et aux domaines conn exes d'imposants 
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programmes de recherches, notamment au niveau post-universitaire. Par contre 
ce n'est que depuis peu que l'Universite de Guelph offre un doctorat en genie 
agricole. II est a propos de signaler ici que l'absorption de Cockshutt par White 
Motor et la specialisation subsequente de cette derniere dans la construction 
des moissonneuses-batteuses s'expliquent, du moins partiellement, par Ie besoin 
pour White d'une machine plus perfectionnee pour ses marques Oliver et 
Minneapolis-Moline, et Ie fait que justement Cockshutt possedait une moisson­
neuse-batteuse fort prisee qui, par ailleurs, venait de beneficier d'un grand 
programme de modernisation. 

Un autre point qui semble confirmer que l'expansion de la recherche 
entraine celui de l'industrie, est Ie fait qu'aucune des gran des entreprises n'ait 
reussi a implanter des usines dans rOuest du Canada, alors que c'est Ia que se 
trouvent les deux tiers du marche canadien et que Ie cmlt de production y est 
tres avantageux. Ce qui a joue contre la region, c'est precisement son eloi­
gnement des centres importants de recherche et de developpement. 

On a demande a la Commission de proposer des solutions qui releveraient 
la situation concurrentielle de l'industrie canadienne de la machine agricole. II 
est certain qu'une des plus determinantes serait pour Ie gouvernement d'inten­
sifier les programmes de recherche et de developpement au Canada. Comme on 
pourra Ie voir plus loin, tout porte a croire que les avant ages decoulant de 
l'amelioration du materiel agricole ont ete incalculables. Les bienfaits a esperer 
pour l'avenir pourraient donc encore etre tres substantiels, et certainement 
assez pour justifier Ie cmIt de l'expansion des recherches. 

Cette expansion, par ailleurs, s'impose aux trois paliers, industrie, gouver­
nement et universite. En effet, des mesures qui se borneraient a stimuler la 
seule recherche industrielle n'atteindraient pas leur parfait aboutissement, car 
c'est dans un c1imat inspire par un vigoureux courant de recherche universi­
taire, surtout au niveau post-universitaire, que la recherche industrielle peut 
pleinement s'epanouir. Et precisement, c'est un domaine que Ie Canada a neglige 
dans Ie passe et ou il accuse encore un retard tres grave. D'autre part, Ie fait 
meme que Ie gros des recherches s'est poursuivi dans Ie secteur industriel 
seulement entraine, forcement, une certaine negligence des nombreux aspects 
interdisciplinaires touchant au domaine de la machinerie agricole. L'universite 
est, en effet, Ie seul type d'institution a pouvoir realiser la synthese des 
differents aspects que doit comprendre un bon programme de recherche en 
machinerie agricole, notamment la mecanique des sols, la physiologie des 
plantes, Ie genie, l'economie agricole, etc. Une expansion des programmes de 
recherche et developpement aux universites canadiennes, surtout au niveau de 
l'enseignement post-universitaire, servirait en outre a accroitre nos ressources en 
personnel possedant une formation en genie agricole ou dans les disciplines 
connexes. Ce qui frappe dans la situation actuelle au Canada c'est qu'en dehors 
de l'industrie, il y a tres peu de specialistes en rnachinerie agricole, ce qUi fait 
que la petite entreprise ou l'agriculteur inventif ne sait guere ou s'adresser pour 
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obtenir l'infonnation technique necessaire. C'est une situation qui ne peut 
qu'entraver serieusement Ie developpement du petit constructeur independant. 

Nonnalement, les universites devraient concentrer leur recherche sur 
l'etude des principes de base qui regissent ou influencent Ie fonctionnement 
des machines et de leurs parties essentielles. On devrait s'interesser surtout a 
l'influence du climat et du sol, et au materiel adapte aux cultures pratiquees 
au Canada. On ne peut pas s'attendre a ce que les entreprises privees consa­
crent suffisamment de fonds et de personnel a la recherche fondamentale, 
etant donne que Ie cOllt de leurs recherches doit pouvoir se rattrapper dans la 
vente de materiel ameIiore a l'agriculteur. Cependant, comme les fruits de leurs 
recherches peuvent profiter a d'autres entreprises, et par voie de consequence a 
l'agriculteur ou a l'ensemble de la societe, notamment par une abaissement du 
prix de revient, il estdonc essentiel que la societe apporte son appui a des 
recherches fondamentales dans ces domaines. Elle devrait egalement encourager 
les recherches relatives a des cultures ou des produits speciaux, domaines dans 
lesquels Ie marche est si restreint que 1'industrie a elle seule ne peut se 
permettre d'affecter des montants suffisants a la mise au point de machinerie 
specialisee. Pourtant, ces recherches en contribuant a abaisser Ie COllt de 
production pourraient rendre de prckieux services a toute la societe. 

Si l'on envisage une intensification des programmes de recherche et de 
travaux post-universitaires dans les universites canadiennes, quel devrait etre Ie 
role du gouvernement dans Ie domaine de la recherche en matiere de machi­
nerie agricole? La Section de developpement et d'infonnation que Ie Service 
de recherche technique du ministere federale de l' Agriculture a fonne recem­
ment et qui a pour fonction de communiquer les tous derniers progres de la 
machinerie agricole dans Ie reste du monde constitue un pas dans la bonne 
direction. 

En valeur absolue, les programmes actuels de recherche et de developpe­
ment poursuivis par l'industrie, l'Etat ou les universites a travers Ie monde mais 
plus specialement aux Etats-Unis et en Europe de l'Ouest, representent une 
source de documentation enonne. La seule tache de se tenir au courant des 
derniers progres et d'evaluer les machines ou les techniques d'emploi dans Ie 
cadre de l'agriculture canadienne, demande deja un deploiement considerable 
d'efforts et de ressources. n reste que pour donner tous les resultats qu'on en 
espere, cette tache devrait s'accompagner d'un programme de recherche, fUt-il 
relativement modeste. D'ailleurs un interet actif dans la recherche s'impose a 
l'echelon gouvernemental si l'on veut que la future Section de recherche en 
genie agricole, dont il sera question plus loin, puisse arriver a coordonner de 
f~on effective les programmes de recherche en cours aux universites cana­
diennes. 

n faut aussi stimuler une expansion des programmes de recherche et de 
developpement au sein de l'industrie de la machine agricole au Canada. A 
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l'heure actuelle, les depenses de recherche et developpement de toutes les 
grandes societes sont, a une exception pres, beaucoup plus faibles au Canada 
qu'aux f:tats-Unis par rapport au chiffre des ventes ou au volume de produc­
tion. A moins d'un accroissement important dans ce secteur, Ie Canada risque 
de ne pas conserver la part du marche nord-americain de la fabrication que 
devrait lui assurer sa position geographique et concurrentielle. Au cours des 
demieres annees, Ie gouvemement federal a mis en place plusieurs programmes 
destines a stimuler les depenses de l'industrie canadienne au titre de la recher­
che et du developpement. Pourtant, a l'epoque des audiences de la Commis­
sion, en fin de 1967 ou au debut de 1968, aucun constructeur n'avait encore 
pu, ou voulu, en profiter. Cette reaction est due, partiellement au moins, a un 
defaut commun a tous ces programmes. En parlant avec certains constructeurs, 
on a l'irnpression en effet que la definition de «recherche scientifique» qui 
doit etre respectee pour beneficier de programmes d'incitation sous forme 
d'avantages fiscaux ou de subventions, exclut pratiquement toutes les opera­
tions ordinaires de recherche et developpement executees par Ie secteur de la 
construction de materiel agricole. n faudrait modifier la definition de fayon a 
la rendre plus large. Pour ce qui est du Programme pour l'avancement de la 
technologie, on peut se demander pourquoi l'industrie n'en a pas tire parti. 
Evidemment, c'est un programme assez recent et il est possible que les 
entreprises n'aient pas encore eu Ie temps de mettre au point des propositions 
valables. D'autres part, son echec relatif jusqu'a present dans Ie secteur de la 
machine agricole porte a penser qu'il faudra davantage d'incitations, ou d'autres 
formes d 'incitation , si l'on veut aboutir a une expansion substantielle des 
recherches dans ce secteur. 

La Commission recommande, par consequent, que Ie gouvernement 
modifie ses exigences pour l'accession aux subventions de recherche dans ses 
programmes generaux d'incitation de fayon ales rendre mieux adaptees aux 
types de recherche normalement conduite par l'industrie du materiel agricole. 
Elle recommande en outre que Ie ministere de l'Industrie et du Commerce 
etudie d'une fayon assez approfondie avec les divers constructeurs Ie mode 
d'application eventuel du Programme pour l'avancement de la technologie. Ce 
qui, cependant, contribuera Ie plus a stirnuler l'effort de recherche et develop­
pement de l'industrie canadienne, c'est l'instauration d'un clirnat de recherche 
qui incite les gran des societes a elargir leurs prop res programmes. La prochaine 
section du present chapitre traitera des recommandations specifiques a cet 
effet. 

Un accroissement des depenses de recherche et developpement serait un 
puissant outil pour l'avancement de l'industrie canadienne de la machinerie agricole. 
Cependant, il y a d'autres domaines ou il manque a l'industrie canadienne la 
connaissance et les competences necessaires. La Commission s'est precisement 
heurte a une de ces carences. Dans Ie cadre de son enquete, la Commission a 
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entrepris une etude sur Ie COllt de production des tracteurs agricoles3 • Or, pour 
trouver un bureau d'experts capable d'executer un travail de ce genre, il a faUu aller 
~ux ~tats-Unis4. n n'y avait reellement pas au Canada de firme d'experts possedant 
les qualifications voulues. La Commission recommande donc que Ie ministere de 
l'Industrie et du Commerce examine a fond Ie genre de services consultatifs 
actuellement accessibles a l'industrie canadienne et qu'il pre nne les mesures qui 
s'imposent pour en elargir la portee et la profondeur. 

La recherche et la technologie et son incidence sur la situation 
concurrentielle de I'agriculture canadienne 

La machinerie agricole constitue une portion importante du capital engage 
dans l'agriculture canadienne, aussi les progres realises en ce domaine grace aux 
inventions de particuliers ou aux recherches executees par l'industrie, les universites 
ou Ie gouvemement peuvent se traduire par un abaissement substantiel du cout de 
la production agricole. Une large diffusion de ces progres peut signifier pour Ie 
consommateur des denrees alimentaires ou textiles a meilleur marche, mais du fait 
que ces ameliorations portent surtout sur l'agriculture canadienne, il est tout 
normal qu'une part importante des avantages qu'elles amenent revienne a 
l'agriculteur canadien. Par ailleurs, si certaines decouvertes techniques realisees dans 
d'autres pays sont souvent adoptees par les agriculteurs canadiens, il n'en est pas 
moins vrai que c'est ce secteur de la population, bien plus que les consommateurs, 
qui a Ie plus souffert de l'insufftsance de recherche et du developpement dans notre 
pays. 

nest assez difftcile d'evaluer avec quelque precision les avantages qui ont 
decoule des ameliorations apportees dans Ie passe a la machinerie agricole. I.e 
tableau 17.5 essaiera cependant d'en donner une idee generale. I.e tableau considere 
l'etat de l'agriculture canadienne en 1926 et en 1966, en partant de l'hypothese que 
la diminution des besoins de la main-d'reuvre entre ces deux dates est presque 
exclusivement Ie fruit des progres de la machinerie agricole, qu'il s'agisse de materiel 
de manutention, des biitiments destines a l'elevage du betail ou de la volaille, de 
l'equipement laitier ou encore du materiel de culture. D'une certaine fayon, la 
comparaison ne rend pas pleine justice aux bien faits des progres techniques. Elle 
semble en effet negliger Ie fait que l'amelioration du materiel a certainement 
entrafne aussi une augmentation des rendements et de la qualite. Ainsi, par 
exemple, l'equipement motorise puissant dont disposent actuellement les agricul­
teurs leur permet d'executer plus rapidement et a temps les travaux des semailles, 
du travail du sol et de la mOisson, et par voie de consequence d'augmenter leurs 
rendements et en meme temps d'6viter les pertes de qualite si frequentes autrefois. 

3 N. B. MacDonald, W. F. Barnicke, F. W. Judge, et K. E. Hansen, Farm Tractor Production 
Costs: A Study in Economies o{ Scale, Commission royale d'enquete relative aux machines 
agricoles, Etude nO 2 (Ottawa, Imprimeur de Ia Reine, 1969). 

4Le bureau en question a depuis lors fonde une succursale au Canada. 
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TABLEAU 17.5-EVALUATION DES AVANTAGES RECUEILLIS DE L'AMELIORATION 
DE LA MACHINERIE AGRICOLE AU CANADA, 1926 ET 1966 

Superficies arneliOIlleS en acres ('000) 

Reparations et arnortissement de la machinerie (~'OOO) 
Autres depenses de machinerie ($'000) 
Total des depenses de machinerie ($'000) 
Total aux prix de 1961 ($'000) 
Main-d'muvre utilisee ('000) 
Machinerie utilisee. Prix net aux prix de 1961 

(millions de dollars) 
Chevaux ('000) 
Coilt d'entretien des chevaux ($'000) 
Coilt d'exploitation et d'amortissement total aux prix 

de 1961 ($'000) 
Remuneration du capital investi en chevaux et en 

machinerie, a 10 p. 100 ($'000) 
Coilt total d'exploitation, de l'amortissement et de la 

remuneration du capital ($'000) 
Valeur calculee de l'economie de main-d'muvre: 

1926 

75,175 

72,525 
53,370 

125,895 

1,251 

1,068 
3,361 

1926 
corrige 

108,154 

104,300 
76,800 

181,100 
369,000 

1,802 

1,540 
4,850 

276,000 

645,000 

219,000 

864,000 

Basee sur Ie salaire agricole 840,000 a $2,800 = 2,352 millions de dollars 

108,154 

550,167 
339,074 
889,241 
855,000 

544 

3,011 
386 

22,000 

877,000 

306,000 

1,183,000 

Basee sur les salaires non agricoles 840,000 a $4,000 = 3,360 millions de dollars 
Benefice annuel net calcule des progres de la machinerie agricole 

Base sur lesalaire agricole $2,352 - $320 1 = 2,032 millions de dollars 
Base surle salaire non-agricole $3,360 - $3201 = 3,040 millions de dollars 

Nota:La colonne «1926 corrig«l» donne les chiffres de 1926 ajustes en fonction de 
I'accroissement des superfiCies de terres ameliorees de 1926 II 1966. Les chiffres sur les coilts de 
I'arnortissement et du fonctionnement de la machinerie proviennent des rapports du Bureau 
federal de la statistique sur les Revenus agrico/es nets et ont ete abaisses par I'indice des prix de 
la machinerie agricole et des produits petroliers. Le cout de l'entretien des chevaux a ete evalue 
II raison de 3.8 acres par cheval, II $15 I'acre. Les chevaux sont evalues aux prix de 1961 II $133 
Ie cheval. On a prix comme hypothese que sur la reduction totale de 1,258,000 dans les besoins 
de main-d'oeuvre agricole, 418,000 representaient les aides familiaux non salaries. 

1 Les 320 millions de dollars representent la difference entre la colonne 2 et la colonne 3 
pour Ie cout total d'exploitation, de I'amortissement et de la remuneration du capital. 

Source: Calculs executes par la Commission. 

f:tant donne que les surfaces cultivees etaient beaucoup moindres en 1926, on 
a augmente les valeurs de cette annee·la pour la main-d'reuvre et Ie capital 
proportionnellement a l'agrandissement des terres ameliorees au cours de la periode 
de 40 ans. De cette fayon, en prenant comme base la superficie des terres ameliorees 
de 1966, on peut comparer les niveaux de 1926 pour la main-d'reuvre, Ie capital et 
la technique avec les niveaux de 1966. n y a, bien sur, eu beaucoup d'autres 
changements dans Ie domaine de la technologique agricole au cours de ces annees. 
Qu'il suffise de mentionner l'amelioration des varietes de cereales et celIe du betail, 
l'emploi accru des engrais, des herbicides et des insecticides, etc. Chacun de ces 
changements s'est toujours traduit par une hausse des rendements plut6t que par 
une reduction des besoins de main-d'reuvre. Meme, on pourrait dire que, consideres 
isolement, des rendements plus eleves auraient plut6t pour effet d'accroitre ces 
besoins. Cette explication est une autre raison qui nous porte a croire que les 
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chiffres du tableau 17.5 sous-estiment les bienfaits qu'on a retires des progr~s de la 
technique. 

Le tableau arrive ainsi a la deduction que de 1926 a 1966 les besoins totaux 
de main-d'ceuvre ont baisse de 1,258,000. Or l'analyse des developpements des 
dernieres annees semblerait indiquer qu'un tiers environ de la diminution consiste 
en aides familiaux non remunen:s, et si on elirnine ce facteur entierement, on 
conserve encore une baisse de 840,000 annees-homme entre 1926 et 1966. En 
calculant Ie cout de cette main-d'ceuvre au niveau tres bas des salaires agricoles en 
1967, soit $2,800 par an, on obtient une economie annuelle brute de 2,352 millions 
de dollars. Pour evaluer approximativement I'economie nette, on a deduit 
I'augmentation de frais d'exploitation, d'entretien et d'amortissement du capital 
agricole en 1966 par rapport aux sommes qu'il aurait fallu pour exploiter les 
superficies de 1966 selon les techniques de 1926. De meme, on a effectue Ie meme 
genre de deduction pour ce qui est du cout accru d'une remuneration approxima­
tive de lOp. 100 sur Ie capital equipement et les chevaux en 1966. Sur cette base 
de calcul, les avantages annuels nets des progres de la machinerie agricole au cours 
des quarante annees se chiffrent a plus de 2 milliards de dollars. Si ron evalue 
l'economie de main-d'ceuvre au taux de salaire non-agricole, c'est-a-dire $4,000 par 
an, Ie benefice net atteint alors la somme de pres de 3 milliards de dollars. On peut 
donc conclure que, de 1926 a 1966, les progres de la machinerie agricole ont valu a 
I'economie canadienne un benefice net de 1'0rdre de 2 a 3 milliards de dollars par 
annee. 

Ces avantages ont donc ete enormes. Les progres techniques apportes au 
materiel agricole sont venus de divers cotes. La moissonneuse-andaineuse et Ie 
pulveriseur a disques furent mis au point par des agriculteurs, tandis que Ie systeme 
Ferguson etait Ie fruit d'inventeurs brillants. D'autres perfectionnements, comme la 
creation de moissonneuses-batteuses automotrices sont dus aux equipes de 
chercheurs de I'industrie de la machinerie agricole. Les recherches dans Ie secteur de 
l'automobile et des industries connexes ont egalement contribue au progres de la 
machine agricole. 

A la lumiere des enormes bienfaits recueillis dans Ie passe, il parait normal 
d'escompter encore des avant ages substantiels des recherches futures. Si, par 
ailleurs, on pense a la part relativement faible qui a ete accordee dans Ie passe a la 
recherche en machinerie agricole au Canada, surtout de la part des gouvemements 
et des universites, on ne peut s'empecher de supposer que bien des problemes 
propres au Canada ont ete negliges. Comment d'autre part determiner ce que doit 
etre un programme de recherche raisonnable? 

Le budget total des recherches du ministere federal de l' Agriculture pour 
l'exercice 1969-1970 est etabli a 41 millions de dollars, dont seulement $425,000 
sont prevus pour Ie secteur de la machinerie agricole. Et pourtant, les avant ages 
retires de l' amelioration de la machinerie de 1926 a 1966 depassent de loin les 
avantages resultant de toute autre amelioration dans Ie domaine agricole. :£<;values a 
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2 ou 3 milliards de dollars, ces avantages sont meme superieurs au revenu annuel net 
de l'agriculture canadienne, qui cependant doit dans une certaine mesure traduire 

lIes avantages retires des ameliorations apportees aux autres secteurs de l'exploita­
tion agricole. En suivant ce raisonnement, on serait porte a proposer que la moitie 
de l'effort global de recherche agricole du Canada devrait porter sur la machinerie et 
l'outillage agricoles. Vne telle orientation, ou plutot une telle reorientation du 
programme de recherche, ne pourrait se realiser que tres graduellement. nest 
pourtant certain qu'une serieuse reorientation s'impose. 

La Commission propose que Ie ministere federal de l' Agriculture se ftxe 
comme objectif immediat d'affecter au secteur de la machine agricole 10 p. 100 de 
son budget de recherche. Cet objectif devrait etre atteint d'ici a 1980 la proportion 
passant a 15 p. 100 du budget en 1985. 

n reviendra au gouvemement de decider si, pour y arriver, on augment era 
tout simplement Ie budget global de recherche, ou si 1'0n supprimera certains 
programmes en cours actuellement. n semble, cependant, a voir Ie manque de 
rationalisation qui anime certains aspects de la recherche agricole chez nous, qu'il 
faudra apprecier serieusement l'ensemble de notre programme en tenant beaucoup 
plus compte du coilt des recherches par rapport aux bienfaits escomptes. 

Vne expansion des recherches exigera du ministere de l'Agriculture qu'il 
etudie avec soin Ie meilleur moyen de realiser un programme de recherche en 
machinerie agricole qui soit a la fois large, a long terme et equilibre. Au debut, il 
faudra apporter une attention particuliere a l'encouragement des etudes post-uni­
versitaires, par Ie canal de bourses d'etudes ou de recherches sufftsantes. n faudra 
aussi intensifter nos connaissances de base sur la machinerie agricole et a cet egard il 
faudra que les recherches englobent plusieurs diSciplines connexes. Pour l'immediat 
egalement, on devra peut-etre foumir aux universites des capitaux necessaires pour 
construire et monter des laboratoires de recherches modemes. De son cote, Ie 
ministere de l'Agriculture devrait elargir substantiellement son propre programme 
de recherche en machinerie agricole. Plutot que de proposer un plan d'action precis, 
la Commission recommande que Ie ministere institue a cet effet un comite 
consultatif forme a meme Ie personnel du gouvemement, des universites et de 
I'industrie, et representant differentes disciplines scientiftques. La mise en reuvre du 
programme expose plus haut pourrait fort bien placer Ie Canada a I'avant-garde dans 
Ie domaine du d6veloppement de la machinerie agricole dans Ie monde. 



Chapitre 18 

LA GESTION DANS L'INDUSTRIE DES MACHINES AGRICOLES 

Si les generalisations sont dangereuses, eUes Ie sont doublement lorsqu'il est 
question de gestion dans l'industrie des machines agricoles. L'analyse de la gestion 
au sein des diverses societes se presente comme une description d'operations fort 
variees, en raison des nombreuses differences qui existent de l'une a l'autre aux 
points de vue de l'envergure, du nombre de produits et des procedes de distribution. 
Regie centrale et delegation de pouvoirs accompagnes de l'autorite voulue pour les 
exercer caracterisent les operations de gestion des geants de cette industrie 
(Massey-Ferguson, Deere, International Harvester et Ford). Les societes plus petites 
sont souvent dirigees par une ou deux personnes qui travaillent aussi bien dans Ie 
bureau que dans l'atelier et vont voir personnellement les distributeurs. La 
dichotomie entre les societes selon leur envergure est frappante. En matiere 
d'attributions et de rendement de la part des administrateurs, on observe un 
contraste marque entre les grandes societes, telles que Case, Ie groupe White Motor 
et Allis-Chalmers, et les societes plus petites, comme Versatile Manufacturing Co., 
Killbery Industries Ltd., Dion Freres Inc. , et McCoy-Renn Manufacturing. A chaque 
niveau d'importance semble correspondre un certain type de gestion adapte aux 
besoins de la situation. 

Le rendement des administrateurs dans l'industrie canadienne des machines 
agricoles est aussi important pour les agriculteurs que pour Ie pays tout entier. 
L'aptitude de toute industrie a entrer en concurrence, a mettre au point de 
nouveaux produits comportant des ameliorations notables comparativement a des 
produits concurrentiels (etrangers ou locaux), a procurer des emplois et a assurer les 
profits necessaires au maintien de la societe depend, dans une large mesure, de la 
qualite et de l'efficacite de sa gestion. Les techniques employees au Canada dans 
cette industrie sont en grande partie fonction du marche et du milieu economique 
qui caracterisent ses operations, et egalement du fait que toutes les grandes societes, 
au moins, considerent I' Amerique du Nord comme un marche unique. Le Canada, 
accessible sur une base de libre echange a tous les fabricants nord-americains de 
machines agricoles, est considere et gere, par la haute direction des entreprises, 
comme un secteur du marche continental. A ce titre, les administrateurs d'une 
flliale canadienne peuvent ne pas etre appeIes a remplir toutes les taches devolues a 
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la direction, ou tout simplement ne pas en avoir l'occasion. Lorsque les societes ne 
fabriquent pas leurs produits au Canada, les seules taches executees par les 
administrateurs canadiens sont la distribution et la vente; dans Ie cas de celles qui 
fabriquent des machines au Canada, la notion globale de gestion dans une entreprise 
axee a la fois sur la fabrication et la mise en marche est plus manifeste. 

Toutes les societes qui fabriquent et vendent des machines agricoles doivent 
faire face a six types de problemes. Ceux-ci imposent certaines contraintes aux 
competences des administrateurs, placent un accent disproportionne sur certains 
aspects de la gestion aux depens des autres, influent sur les priorites auxqueUes les 
administrateurs sont appeles a employer leurs energies et sur la repartition des couts 
de l'industrie, et doivent necessairement, dans une certaine mesure, jouer un role 
dans Ie recrutement, la formation et l'avancement des administrateurs. Ces 
problemes sont les suivants: 

1) La diversite des produits - L'immense diversite des produits fabriques et 
vendus dans ce secteur de l'industrie influe de fa90n notable sur ses techniques de 
gestion. La Commission a estime a 100, au moins, les diverses machines de base 
offertes par les societes les plus importantes qui fabriquent la gamme complete des 
produits. Plusieurs de ces machines sont produites dans un grand nombre de 
modeles fondamentalement differents, en ce sens qu'une machine d'une certaine 
dimension, avec ses pieces composantes, ne peut etre substituee a une autre. Un 
grand nombre d'accessoires facultatifs peut etre ajoute a la plupart d'entre elles de 
sorte que les produits finis different encore davantage. La seule caracteristique com­
mune a toutes les machines vendues par les diverses societes c'est qu'elles servent 
toutes aux agriculteurs. Cette industrie tend de plus en plus a la specialisation, de 
sorte que Ie produit commande peut etre ada pte aux besoins de la personne appelee 
a l'utiliser. 

Le probleme s'avere evidemment moins complexe selon que l'envergure de la 
societe est moindre. II se pose surtout dans les grandes societes, et plus celles-ci sont 
importantes, plus il semble considerable. 

L'immense diversite des produits a une double consequence: difficultes de 
controle de la production, y compris des inventaires plus eleves, et difficultes de 
controle de la qualite. 

Temoignant devant la Commission 1 , M. John B. Brown, qui etait alors 
president de CCIL., expliquait a quel point il etait difficile de prevoir les volumes 
de production requis longtemps avant la mise en vente des produits. Le calendrier 
de cette societe etait arrete, a l'egard de l'annee civile suivante, des Ie mois de mars 
de l'annee precedente, et ce, tant pour les machines finies commmandees aupres des 
distributeurs europeens que pour les produits fabriques a sa propre usine de 
Winnipeg. En d'autres termes, en mars 1969, les adrninistrateurs de la societe 
devaient prevoir ce que cette derniere vendrait entre avril et novembre 1970, 

1 Commission roy ale d'enquete relative aux machines agricoles, Transcription de tI~moigna­
ges, Audiences, vol. nO 34, Ie 13 decembre 1967, p. 3760. 
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c'est-a-dire de 14 a 21 mois plus tard. Malgre la possibilite d'apporter quelques 
modifications mineures a ce calendrier, surtout en ce qui concernait les machines 
completes importees d'Europe (les commandes representant un pourcentage peu 
eleve de la production tot ale des societes Deutz et Claas) , Ie programme de la 
fabrique de Winnipeg etait largement etabli 15 a 18 mois avant la date de mise en 
vente de ses produits. La periode en cause n'etait en aucun cas inferieure a 12 mois. 
D'autres societes (Cockshutt notamment), ont confirme qu'elles devaient etablir 
leurs calendriers de production longtemps avant la date de mise en vente de leurs 
produits, en fonction des memes previsions rigides du volume des ventes. 

2) L'imprevisibilite de fa demande - Dans l'industrie des machines agricoles, 
la demande d'un meme produit varie considerablement d'annee en annee. Bien que 
toutes les industries soient soumises a ce genre de probleme, l'industrie des 
machines agricoles est extremement assujettie tant a l'imprevisibilite qu'au caractere 
saisonnnier de la demande. L'agriculteur fait generalement preuve d'une grande 
discretion en ce qui concerne Ie moment ou il fera l'acquisition de machines 
importantes. L'argent comptant dont il dispose et les revenus qu'il prevoit retirer 
influent donc considerablement sur ces decisions. Comme on Ie signale ailleurs dans 
Ie present Rapport, il achetera un nouveau tracteur, s'il en a besoin, au printemps, 
pour faire ses semailles. II attendra jusqu'au moment de la moisson pour se procurer 
l'outillage necessaire a cette derniere. Si elle est abondante et que les perspectives de 
mise en marcheS sont bonnes, il achetera une moissonneuse-batteuse; par contre, si 
l'un ou l'autre de ces facteurs, ou les deux, sont defavorables, il s'en passera jusqu'a 
l'annee suivante. 

Lors des audiences publiques, M. J. Staiger, president de Massey-Ferguson 
Inc., soulignait dans les termes suivants Ie probleme qui se pose dans l'industrie 
concernee: (traduction) «Une secheresse dans l'Ouest du Canada ferme brusque­
ment la porte au marche des machines agricoles, de sorte qu'on peut se retrouver, 
du jour au len demain, aux prises avec toute la production de certains types de 
machines prevues pour l'annee suivante, et que les agriculteurs n'acheteront tout 
simplement pas. Voila ce a quoi nous faisons allusion lorsque nous disonsque nous 
devons prendre des engagements a long terme, ce qui n'est pas Ie cas de nos 
clients»2. 

3) Le caractere saisonnier de fa demande - La demande relative ala plupart 
des machines agricoles est nettement saisonniere. Comme on l'a signale ci-dessus, 
cela est en partie associe a l'imprevisibilite de la demande, mais depend aussi, dans 
une large mesure, du fait que l'agriculture constitue une industrie saisonniere. 

4) Le service et les /acilites de reparation - Le temps constitue assurement 
un facteur important en matiere d'operations agricoles; ainsi, un agriculteur dont 
l'outillage fait defaut au cours d'une saison particulierement active risque de subir 
une serieuse perte de revenu si cet outillage ne peut etre rep are rapidement. C'est 

2 Ibid., vol. nO 37, Ie 9 janvier 1968, pp. 4099 et 4100. 
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pourquoi les societes productrices de machines agricoles ont dfi mettre sur pied les 
mecanismes requis pour fournir rapidement les pieces de rechange dans les cas 
d'urgence, et pour assurer les services voulus lorsque les machines peuvent etre 
reparees. Au fur et a mesure que les machines sont devenues plus complexes et plus 
perfectionnees, il s'est avere sans cesse plus difficile d'assurer un service adequat et 
de fournir les pieces de rechange necessaires, comme il en est fait mention ailleurs 
dans Ie present Rapport. L'importance considerable de ces faits contribue a 
expliquer l'orientation de cette industrie, a la fin de la Seconde Guerre mondiale, 
dans Ie sens d'une organisation fondee sur Ie regime des distributeurs conces­
sionnaires, ainsi que l'evolution constante du nombre et de l'importance des 
distributeurs et de l'organisation des filiales. L'apport d'une garantie sur les 
machines d'une certaine importance et les difficultes associees au contr6le efficace 
de cette garantie sont venus s'ajouter aux problemes des administrateurs. II va sans 
dire que l'ensemble du systeme de distribution fait l'objet d'une surveillance etroite, 
dans Ie cadre de laquelle s'inscrivent des visites regulieres des representants de 
secteur ou des gerants de district, qui prennent note des inventaires, stimulent 
les ventes et reglent les problemes de garantie. 

5) La desuetude technique - En raison des progres realises dans Ie do maine 
de l'agriculture, les moyens traditionnels d'execution des taches tombent en 
desuetude, et la cadence de l'evolution technique peut fort bien etre en voie 
d'acceIeration. Dans les Prairies, Ie pulveriseur a disques a presque fait de la charrue 
ordinaire un instrument desuet, et ce, avec une rapidite etonnante. Les gros 
tracteurs se sont substitues aux machines plus petites, et la premiere societe a 
mettre sur Ie marche un tracteur de dimension nettement plus considerable a vu ses 
ventes augmenter, du moins pendant une ou deux saisons, dans l'Ouest du Canada 
et aux Etats-Unis. Quant aux becs-cueilleurs a mais sur les moissonneuses-batteuses, 
ils ont remplace, du moins en partie, les moissonneuses a mais traditionnelles. 

6) Le conservatisme des agriculteurs - Les agriculteurs n'acceptent les 
changements que lentement et avec une certaine reticence. Sans refuser les 
innovations, ils accepteront plus volontiers de s'ecarter Iegerement de leurs 
habitudes que de les changer de fa~on radicale. 

Les agriculteurs preferent en outre les changements progressifs, tout 
simplement a cause de la valeur des capitaux qu'ils devraient se resigner a perdre s'ils 
decidaient de remplacer tout leur outillage. II y a aussi Ie cas de ceux qui, ayant 
accepte des innovations radicales, ont eu a regretter l'acquisition d'outillage non 
entierement fonctionnel. 

Dans une large me sure, ces divers facteurs influent l'un sur l'autre et aggravent 
encore davantage Ie probIeme de la gestion. Grace aux nouvelles machines produites 
par suite de travaux de recherche et de developpement, l'etendue optimale des 
fermes a change et, avec Ie temps, l'idee des fermes moins nombreuses, mais plus 
vastes, a rallie de plus en plus de partisans. Non seulement ce fait reduit-ille volume 
du marche accessible a l'industrie quant au nombre des machines d'un type donne 
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qui peuvent etre vendues, mais il est aussi denature a modifier l'etendue et la 
structure du systeme de distribution requis pour desservir un marche agricole en 
pleine evolution. 

En quoi ces facteurs influent-ils sur la gestion dans l'industrie des machines 
agricoles? II pourrait etre demontre que chacun d'eux devrait etre a l'origine de 
certaines pressions ou contraintes imposees a la direction, ce qui a probablement 
pour effet que les administrateurs sont recrutes parmi les personnes justifiant de 
certains types de personnalite, de formation et d'experience. De meme, ceux qui 
temoignent de certaines aptitudes associees a cette industrie y trouveront aussi leur 
place. 

Le caractere complexe de la gamme des produits offerts par les grandes 
societes tient principalement a la diversite des besoins de differents types 
d'exploitations agricoles dans divers secteurs geographiques, ainsi qu'a la sage sse 
classique de l'industrie, qui veut que Ie COllt eleve du systeme de distribution soit 
reparti a l'egard d'une gamme de produits aussi etendue que possible. La ferme 
ideale, en ce qui conceme l'industrie des machines agricoles, est celle oil tout 
l'outillage arbore les memes couleurs: Ie vert de chez Deere (la couleur du 
renouveau printanier laquelle n'est sans doute pas etrangere a la jeunesse des 
administrateurs de cette societe! ) Ie rouge et Ie gris de Massey-Ferguson, Ie rouge et 
Ie blanc de la societe International Harvester, sans oublier Ie rouge et l'ivoire de 
Cockshutt. Ces societes doivent etre en me sure de pourvoir a tOllS les besoins des 
agriculteurs, quels que soient Ie type ou l'importance de leurs cultures. Le nombre 
croissant des modeles et la variete des dimensions des machines refletent peut-etre 
aussi la preference marquee de cette industrie a l'endroit d'un type de concurrence 
qui ne tient pas compte des prix. 

D'oil la proliferation des modeles, qui s'accompagne des problemes de 
conception et de fabrication engendres par la faible production des divers modeles, 
dont plusieurs ne different que tres peu des autres machines fabriquees par la meme 
societe, et qui doivent parfois etre produits a toute vitesse pour combler Ie vide 
occasionne par la venue d'un produit nouveau offert par une entreprise rivale. Cela 
restreint Ie deroulement de la production a un point tel que, selon Ie temoignage 
d'une societe americaine, entendu privement par la Commission, cette societe aurait 
fabrique en janvier 1968,816 tracteurs dont 815comportaient des caracteristiques 
differentes! 

Compte tenu de ces divers facteurs, les administrateurs doivent etre choisis et 
remuneres selon leurs aptitudes a concevoir de nouveaux produits, a reagir 
promptement a la concurrence des societes rivales en matiere de produits nouveaux, 
ou a improviser et 11 se tirer d'embarras avec des moyens de production inadequats. 

Si la demande a l'egard de quelqu'annee que ce soit est aussi imprevisible 
qu'on l'a laisse entendre 11 la Commmission, il doit etre difficile pour la haute 
direction et les actionnaires des societes de blamer les responsables de la 
planification du marche qui ne l'auraient pas prevue de fa90n exacte. Puisque, en 
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certaines circonstances, il doit etre normal de s'attendre a devoir reporter des stocks 
considerables de machines d'une annee a la suivante, il ne doit pas etre juge 
necessaire, ni meme possible, d'etablir des systemes d'inventaire stricts. Le colit 
d'un «manque en magasin», du point de vue de la perte d'une vente, et la perte d'un 
contact ulterieur avec un agriculteur ayant achete une machine d'une societe rivale 
justifieraient l'etablissement de l'inventaire a un niveau eleve. 

Par ailleurs,le budget de distribution d'une societe est en fonction, non de ses 
ventes effectives, mais plutot des ventes qu'elle prevoit realiser. Les succursales, les 
representants de secteur et la publicite sont tous envisages comme des moyens 
susceptibles d'assurer un certain volume de ventes. Si la demande s'avere moindre 
que prevue, la marge de manceuvre permettant de reduire les depenses est restreinte. 
En fermant des succursales, on ne ferait qu'aggraver la situation; les bons employes 
qu'il faudrait alors mettre a pied ne seraient plus disponibles au moment ou les 
affaires reprendraient leur cours normal. 

L'imprevisibilite de la demande empeche donc les societes de reagir 
promptement a une baisse du marche. Leurs frais de distribution se maintiennent et 
leurs produits sont deja fabriques. On peut prevoir que leur reaction consistera a 
depenser davantage afin d'atteindre Ie niveau de vente Ie plus eleve possible en depit 
des conditions peu favorables du marche. C'est ce qu'on est convenu d'appeler Ie 
pro cede «mini-maxi»: si les profits ne peuvent etre accrus, les pertes doivent au 
moins etre limitees. 

Le caractere hautement saisonnier de la demande en rehausse l'imprevisibilite. 
Au Canada, 85 p. 100 des ventes de moissonneuses-batteuses se font au cours des 
mois d'aolit, septembre et octobre; 61 p. 100 des ventes de tracteurs se font au 
printemps (entre avril et juin), ainsi qu'au mois d'octobre (voir Ie tableau 6.1). 

Par consequent, on ne sait pas queUe sera la demande au cours de quelque 
saison que ce soit avant la fin de la saison de vente, laquelle est breve. L'on peut 
comparer, par exemple, les ventes de tracteurs du mois d'avril avec celles de l'annee 
precedente. Toutefois, au moment ou les donnees necessaires sont disponibles, 
c'est-a-dire en mai, la fabrique de tracteurs nord-americaine est deja assujettie a un 
calendrier de production fixe, dans une large me sure tout au moins, aux niveaux 
courants, et ce, pour jusqu'au mois de decembre. Les commandes de materiaux et 
de pieces auront ete passees aupres des fournisseurs de telle sorte qu'il faudra «aller 
a la limite» de ce calendrier relativement peu souple. Celui-ci peut etre etendu a une 
periode plus longue et des options peuvent etre modifiees, moyennant des couts 
plus eleves, mais il sera difficile de changer Ie volume total de la production prevue 
sans encourir des frais considerables au titre de la desuetude tant sur place que chez 
les fournisseurs. 

En mai egalement, on se demande comment interpreter les chiffres des ventes 
d'avril. Faut-il attribuer la baisse au fait que Ie printemps a ete tardif? Les ventes de 
juin vont-elles marquer une reprise? Cette baisse soudaine n'a-t-elle ete que 
localisee, ne frappant que certains modeles, ou doit-elle plutot eire envisagee 
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comme Ie signe avant-coureur d'une dimiRution generale de la demande? Peut-on 
agir de quelque autre fayon sur Ie marche afin de conjurer les effets de la baisse? 
Peut-on, au moyen de programmes d'encouragement ou en intensifiant la publicite, 
faire en sorte que ces effets touchent la societe a un degre moindre que ses rivales, 
et accroitre Ie pourcentage de son emprise sur l'ensemble du marche? 

La menace imminente de desuetude technique constitue Ie cinquieme facteur 
dont doivent tenir compte les administrateurs. Par exemple, la presse cubeuse ou la 
presse a agglomeres feront-elles tomber en desuetude la ramasseuse-presse? Si oui, 
dans quelle mesure devrait-on affecter des capitaux additionnels au perfec­
tionnement de la ramasseuse-presse? Peut-on en attendre un rendement tellement 
superieur? Ou bien, une transformation complete de l'aspect exterieur de la 
machine, une «cure de rajeunissement», ne suffirait-elle pas a accroftre Ie volume 
des ventes? Tel est Ie type de questions dont l'administrateur doit constamment 
tenir compte dans l'industrie des machines agricoles. A quel poste les ressources 
d'expansion toujours limitees, tant en hommes qu'en capitaux, devraient-elles etre 
affectees? Quel sera l'objet de la prochaine remontee de la demande? 

Le conservatisme de l'agriculteur a l'egard des idees nouvelles pas trop 
radicales contribuera, avec les pratiques de placement et la technique manu­
facturiere existantes, a limiter les innovations majeures. n y a fort a parier que la 
presse a agglomeres, ou une machine sirnilaire, ne sera pas copiee par une societe 
rivale avant que Ie succes, tant technique que commercial, n'en soit consacre. Les 
risques a cet egard sont trop considerables. 

Les reactions des agriculteurs et de la communaute agricole determineront 
dans quelle me sure on s'emploira a concevoir de nouveaux produits. Le pulveriseur 
a disques a fait ses debuts dans les Prairies, non dans Ie cadre de quelque programme 
d'expansion d'une societe, mais a partir d'idees conyues par des agriculteurs et mises 
a execution dans les ateliers de forgerons locaux. Elle fut fabriquee pour la premiere 
fois sur une base commerciale non par une grande societe, mais par C. C.1L., alors 
de constitution recente. D'apres un temoignage entendu par la Commission, Ie 
contr61e de pression des machines de la societe Massey-Ferguson a ete mis au point 
vers la fin des annees soixante, a partir d'une idee laissee en veilleuse et que 
l'ancienne societe Ferguson avait utilisee en Angleterre, lors de la Seconde Guerre 
mondiale, pour faire servir ses tracteurs legers au transport des lourds moteurs 
d'avions autour des fabriques. 

Si les actions intentees pour des questions de brevets etaient nombreuses au 
tout debut de l'histoire de l'industrie, les societes accordent maintenant volontiers a 
leurs concurrentes Ie libre acces a leurs brevets, et ce, souvent dans un delai d'une 
seule annee. Pareille pratique constitue sans aucun doute une fayon de reduire 
l'incertitude au sein d'une industrie que !'incertitude menace sous plusieurs autres 
rapports. 

L'image de l'administrateur, qui se degage de cette enumeration de 
problemes a resoudre et d'occasions a exploiter dans l'industrie des machines 
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agricoles, est assurement celIe du promoteur des ventes. Le succes ou l'echec d'une 
entre prise peuvent fort bien dependre des hommes dont elIe dispose, et qui, tout en 
sachant comment atteindre les agriculteurs, sont dotes d'un sixieme sens concer­
nant les evenements a venir. 

L'industrie est donc sou mise aux problemes de I'imprevisibilite et du 
caractere saisonnier de la demande, tout en etant assujettie a un regime de 
production qui I'oblige a fabriquer des produits sur une base reguliere. Le gerant des 
ventes qui reussit a pousser la marchandise peut tres bien constituer Ie facteur 
decisif entre la perte de la position concurrentielle de sa societe ou, au contraire, 
l'avance prise par cette derniere aux depens d'une entreprise rivale non dotee de 
vendeurs aussi dynamiques. 

Oil ira-t-on chercher pareil administrateur? II semble que, dans I'industrie des 
machines agricoles, plusieurs des hauts dirigeants se soient hisses aux postes de 
commande qu'ils occupent par la voie de la vente. Au Canada en particulier, I'on 
rencontre peu de hauts dirigeants qui pensent en fonction de la production ou de la 
gestion financiere de l'entreprise. 

Une fa'ron d'obvier a l'imprevisibilite et au caractere saisonnier du marche 
consisterait a produire en fonction d'un marcM plus vaste que celui de I' Amerique 
du Nord. De la sorte, les Trois Grands de l'industrie vendraient leurs produits a 
l'echelle mondiale. Toutes les terres oil l'on cultive du bIe ne sont pas affectees par 
la secheresse au meme moment; la baisse de la demande ne se manifeste pas en 
meme temps a l'egard oe tous les types de produits agricoles; si, dans I'Mmisphere 
nord, les ventes sont au point mort en hiver, il ne faut pas oublier qu'au me me 
moment l'ete regne dans l'hemisphere sud. Ainsi, les fabricants de tracteurs 
produisant en fonction d'un marcM mondial jouissent d'avantages notables 
comparativement a ceux qui sont limites au marche nord-americain. Les admi­
nistrateurs occupant des postes de commande au sein de l'industrie tendent par 
consequent a etre fort mobiles, tant du point de vue physique que par leur fa'ron de 
penser. TIs ont toujours quelque sujet d'optimisme. 

L'incertitude et les fluctuations auxquelles l'industrie est soumise, de meme 
que la lenteur du rythme de croissance de la demande a long terme, font qu'il est 
difficile de justifier l'emploi de nouvelles installations de production. Les nouvelles 
installations sont generalement beaucoup plus productives que celles auxquelles 
elles se substituent, mais comment ecoulera-t-on ces nouveaux produits? Peut-on 
etre assure de les ecouler? Etant donne que Ie marche des machines agricoles est 
restreint et hautement diversifie, Ie recours aux techniques automatisees de 
traitement modeme des metaux semble moins justifiable que dans d'autres 
industries. 

Fondamentalement, la production d'un grand nombre de machines agricoles 
repose sur un systeme «tache-atelier». Plusieurs fabriques regroupent leurs 
operations de production afin d'en minimiser les couts. La machine dont Ie cout de 
production, par unite, est Ie plus bas, est fabriquee la premiere, alors que celIe dont 
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Ie cout de production est Ie plus eleve sera fabriquee en dernier lieu, de fa~on a 
reduire les frais au titre des produits finis gardes en magasin. Si, toutefois, la 
production des stocks annuels d'epandeurs d'engrais est terminee en novembre ou 
en decembre de l'annee precedant leur mise en marche, la societe est astreinte a 
realiser un certain volume de ventes pour eviter d'assumer une perte non prevue au 
budget. Inversement, elle ne pourra vendre plus que Ie nombre des machines d'un 
type donne qu'elle aura fabriquees, si forte qu'en soit la demande. 

Un autre moyen employe par les societes productrices de machines agricoles 
afm de reduire leurs risques a reside dans l'adoption d'un systeme de ·fmancement 
sans interet des achats de marchandises disposees par les distributeurs sur leurs 
parquets de ventes. De la sorte, ceux-ci peuvent acheter et entreposer dans leurs 
locaux les machines agricoles finies. Meme si celles-ci leur appartiennent et qu'ils 
seront eventuellement tenus de les payer s'ils ne les vendent pas, ils disposent d'une 
periode pouvant aller de 12 a 23 mois avant d'effectuer leur premier versement. De 
plus, lorsque des circonstances defavorables occasionnent une baisse notable des 
ventes, les societes peuvent prendre des dispositions speciales visant a elargir la 
marge de credit accordee aux distributeurs, de fa~on que ces derniers puissent 
repartir leurs stocks a l'egard d'une periode plus longue. Le risque associe a la 
conservation de stocks considerables passe cependant, dans une certaine mesure, du 
fabricant au distributeur. 

Comme il en est fait etat ailleurs dans Ie present Rapport, les grandes societes 
hesitent a reduire leurs prix parce qu'elles peuvent rarement miser sur Ie fait que Ie 
volume des ventes augmentera dans une proportion telle que les reductions puissent 
s'averer rentables. Au lieu de reduire les prix, on peut, a l'occasion, accroftre les 
depenses engagees au titre des appareils publicitaires. Comme ce procede n'abaisse 
pas les prix en permanence, les societes l'acceptent mieux, d'autant plus qu'il est de 
nature a entrainer, lors d'une periode difficile, des pertes de profits moindres que ne 
Ie feraient Ie maintien des prix a un niveau eleve ou leur reduction drastique. 

L'industrie des machines agricoles tendra par consequent a attirer les 
adrninistrateurs qui s'interessent aux operations de vente. Ses operations de 
production doivent etre organisees de fa~on a etre aussi souples que possible. En ce 
qui concerne la production, les couts en seront moins cruciaux que la souplesse. Les 
modeles seront souvent con~us a l'exterieur plutot qu'a l'interieur de la societe 
(bien que cette pratique tende a changer dans certaines des grandes societes), de 
meme que la reproduction des modeles d'entreprises rivales semble constituer la 
fa~on admise d'elargir l'eventail des produits afin de satisfaire a des besoins 
nouveaux3 • n s'averera plus utile de deployer des efforts en vue de vendre des 
machines ayant deja ete produites que de tenter, ce qui est pratiquement 
impossible, d'accorder la production a un marche largement imprevisible. 

3 Les tracteurs a quatre roues independantes et volant axe au centre, fabriques par les 
societes White Motor et Deere, semblent, du point de vue fonctionnel, identiques a ceux 
con~us par la societe Versatile. 
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Les administrateurs, dans l'industrie des machines agricoles, feront donc 
preuve de reserve, de circonspection dans leurs previsions et de prudence dans leurs 
investissements. La mOYenne elevee de duree des machines-outils dans cette 
industrie4 expJique la reticence des adrninistrateurs a investir des capitaux la OU les 
risques sont considerables. Alors que toutes les industries de transformation des 
metaux revelent que 23 p. 100, seulement, de leurs machines-outils sont en usage 
depuis plus de 20 ans, l'industrie des machines agricoles etablit que 41 p. 100 de 
son equipement tombe dans cette categorie. Ce facteur pourrait egalement indiquer 
que Ie potentiel de production des machines-outils est devenu trop considerable par 
rapport a la capacite d'absorption de l'industrie des machines agricoles. 

Le cadre general de l'administration se prete neanmoins a une certaine 
diversite. n existe, parallelement aux tres grandes societes telles Deere & Company 
et Massey-Ferguson Limited, des entreprises d'envergure relativement limitee qui 
produisent des machines specialisees, depuis Golden AITOW Manufacturing Limited 
de Calgary, en Alberta (laquelle fabrique surtout des epandeurs), jusqu'a Thomas 
Equipment Ltd., de Centreville, au Nouveau-Brunswick, qui se specialise dans la 
fabrication de machines destinees ala recolte des pommes de terre et perfectionnees 
au point de pouvoir distinguer les pierres des pommes de terre. 

Dans un ouvrage intituIe A Global Corporations, Neufeld relate les probIemes 
de gestion rencontres au cours des annees par la societe Massey-Ferguson. S'il est 
inutile d'enumerer a nouveau ici les difficultes surmontees par cette societe pour se 
hisser a l'echelle mondiale, Ie recit de ses problemes de gestion, des impasses dans 
lesquelles elle s'est trouvee et des victoires qu'elle a remportees ne laisse pas de 
procurer des heures de lecture captivante. nest difficile de ne pas conclure qu'une 
partie des difficultes qu'elle a connues apres la Seconde Guerre mondiale tenaient 
au fait qu'elle etait une societe productrice de machines agricoles. II lui a fallu, pour 
acquerir la stature mondiale et la solidite qu'on lui connait aujourd'hui, de 
nombreux apports d'administrateurs etrangers a l'industrie des machines agricoles. 
On peut a tout Ie moins supposer que sa position actuelle ne serait pas aussi ferme si 
elle n'avait pas, plus ou moins accidentenement, etendu ses activites aux marches 
d'outre-mer, sous la pression des tarifs associes aux marches etrangers qU'elle avait 
penetres. On sent que certaines decisions des furent prises, la fusion avec la societe 
Ferguson, l'acquisition du moteur de chez Perkins et des installations de fabrication 
des tracteurs de Standard Motor, sans que leur importance a regard de la croissance 
a long terme de l'entreprise ne soit pen,:ue clairement sur-Ie-champ. 

Ces grandes societes se distinguent les unes des autres, et aussi au sein de leurs 
propres structures, du point de vue de leurs ressources en administrateurs et du 
raffinement professionnel de ces demiers. La societe Deere & Company a 
constamment enregistre des profits eleves. Comme on Ie souligne ailieurs, cette 

4D. Schwartzman, Oligopoly in the Farm Machinery Industry, Commission roy ale 
d'enquete relative aux machines agricoles, ttude nO 12 (Ottawa, Information Canada, 1970), 
tableau 7.8. 

SE. P. Neufeld, A Global Corporation, Presses de I'Universite de Toronto, 1969. 
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societe semble conduire la marche des prix, et aussi etre en mesure de fixer ces 
demiers a un niveau legerement plus eleve que ses rivales pour des machines 
comparables. La constance avec laquelle elle a reussi a vendre ses produits a des prix 
plus eleves demontre que ses administrateurs ont su n:soudre avec succes les 
problemes de l'industrie. De meme, la persistance de ses profits avant deduction 
d'impot, comparativement aux autres grandes societes de machines agricoles, vient 
corroborer ce fait. 

Bien que plus petite, la societe 1. L Case a reussi a s'adapter avec succes a 
l'evolution de l'industrie . Apres qu'elle eut frole la debacle au debut des annees 
soixante, une nouvelle direction entreprit de la tirer de ses difficultes en faisant 
porter ses efforts sur l'amelioration des produits et l'expansion de la distribution. 

Versatile Manufacturing Ltd. est probablement l'entreprise qui a connu l'essor 
Ie plus spectaculaire de toutes les societes productrices de machines agricoles en 
Amerique du Nord. Exploitee a ses debuts par deux hommes qui s'attachaient a 
maintenir leurs frais generaux et leurs couts de distribution a un niveau minimum, 
cette entreprise se specialisait dans la production d'une gamme restreinte de 
machines comportant un nombre limite d'accessoires facultatifs. Son accession a un 
rang non negligeable au sein de l'industrie, elle se classe main tenant comme Ie plus 
important fabricant de moissonneuses-andaineuses, indique que l'industrie dans son 
ensemble se prete encore aux procedes nouveaux. 

Quant aux nombreuses societes plus petites, elles constituent, dans bien des 
cas, l'affaire d'un ou deux hommes. L'agriculteur-forgeron-inventeur est en mesure 
de creer une machine meilleure et adaptee plus particulierement a une situation 
donnee. C'est ainsi que, pour repondre a un besoin local, a ete inventee la sarcleuse a 
barre de la societe Morris. On fabrique des machines et on les vend; on modifie 
certains modeles; mais la plupart des decisions administratives sont prises sans 
formalites par un seul homme. Aussi longtemps que l'on fabriquera des machines 
speciales, destinees a s'appliquer a des n:coltes particulieres ou a des conditions 
locales, les petites societes connaitront Ie succes, en raison de leur souplesse et de la 
possibilite qu'elles ont de maintenir leurs frais generaux a un niveau relativement 
bas, ce qui n'est pas Ie fait des geants de l'industrie. 

La gestion de l'industrie des machines agricoles interesse les agriculteurs. A 
l'une des extremites de l'eventail, ils aper<;:oivent un petit groupe de geants 
industriels; a l'autre extremite se situent des entreprises locales qui fabriquent de 
l'outillage specialise. Dans la me sure ou les gran des societes exploitent plutot les 
talents de leurs administrateurs dans Ie domaine de la vente, jugeant celle-ci 
relativement plus importante que Ie controle de la production et des couts, les 
agriculteurs doivent peut-etre payer leurs machines un peu plus cher, ou se 
contenter d'un service moins bon que s'ils avaient affaire a quelque autre industrie 
capable d'equilibrer ses efforts. 

Par Ie passe, l'industrie des machines agricoles a, a l'occasion, mis sur Ie 
marche des machines qui n'avaient pas entierement ete mises a l'essai en vue des 
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usages auxquels elles etaient destinees; dans certains cas, ses mecanismes de controle 
de la qualite se sont averes moins qU'adequats. Certains de ses centres de production 
sont desuets ou trop exigus, ou les deux ala fois; quant a son systeme de controle 
de la production, il est toujours impuissant a conjurer les fluctuations d'un marche 
versatile et incertain. Forcee d'affecter un grand nombre de ses administrateurs ala 
promotion des ventes, elle est peut-etre empechee de s'ameliorer dans ces autres 
domaines. L'accent considerable mis sur la vente empeche les administrateurs 
d'exercer leurs talents dans d'autres spheres ou, du point de vue des agriculteurs, ils 
seraient peut-etre mieux employes s'ils servaient, par exemple, a ameliorer les 
modeles et la qualite des machines, et a en reduire les couts de fabrication. 




